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« L’objectif : ISRAËL » par Rav Moché Mergui-Roch Hayéchiva 
 

YAAKOV AVINOU s'était imposé de gravir les 
marches de l'Echelle, afin de s’élever 
spirituellement au point d’atteindre le sommet : le 
Trône céleste. Pour cela, il doit prouver à son beau-
père Lavan, le redoutable, que son travail de berger 
a été parfait, et sa conduite irréprochable. Lavan 
l'idolâtre s'exclame à l’attention de YAAKOV 
AVINOU : si j'ai trouvé grâce à tes yeux, j'ai appris 
par magie que HACHEM m'a accordé Sa 
Bénédiction.  
C’est Lavan le terrible qui sollicite YAAKOV AVINOU 
dans le but d'établir une alliance de paix, ainsi qu’il 
est dit dans BERECHIT 33-44 : « Maintenant 
concluons une alliance, moi et toi, et Il sera témoin 
entre nous deux ». 
Fort de ce résultat, YAAKOV AVINOU envoie à 
ESSAV un message par des anges, en disant : -j'ai 
résidé chez Lavan, 
-j'ai observé les 613 MITSWOTH, 
-je n'ai subi aucune influence néfaste malgré tous 
les coups durs de Lavan le tyran, 
-et je suis resté fidèle à toute la TORAH, preuve que 
mon seul désir était de sanctifier le NOM de 
HAKADOSH BAROUKH’ HOU. Ainsi, ce que je 
projette de faire relève seulement de la GLOIRE DU 
NOM DIVIN. C’est exclusivement dans cet esprit que 
je t’ai racheté le droit d'aînesse et pris la 
Bénédiction de mon père, afin de servir 
entièrement HAKADOSH BAROUKH’ HOU. 

ESSAV l'impie est convaincu que l'observance de la 
TORAH et des MITSVOTH constituent le EMET [la 
vérité]. Cependant, sa méchanceté est trop grande, 
il veut mettre YAAKOV AVINOU à l'épreuve, par 
l'intermédiaire de son Ange. 
Le « test » se prolonge toute la nuit et, au lever du 
jour, l'ange d’ESSAV dit à YAAKOV AVINOU 
(PARACHAT VAYISHLA’H 32/27 : « Laisse-moi 
partir, car l'aube est venue » YAAKOV AVINOU 
répond : « je ne te laisserai pas partir avant que tu 
me bénisses (que tu confirmes mon droit légitime 
aux Bénédictions de mon père YIST’HAK AVINOU). Il 
lui dit : quel est ton nom ? Il lui répond : YAACOV ! 
L'ange d’ESSAV reprend et lui dit : « Ton nom ne 
sera plus YAACOV mais ISRAEL, car tu as lutté 
devant HAKADOSH BAROUKH’HOU avec le Divin, 
avec les hommes, et tu as triomphé. » (32-28) 
RACHI explique le nom ISRAEL, il s’agit d’un titre 
d’honneur : SAR signifie prince d'HAKKADOSH 
BAROUKH’ HOU. Une deuxième explication existe : 
YACHAR : droit, représente la devise relative au fait 
de marcher droit avec HACHEM. La mission 
d'ISRAEL consiste à propager la droiture de la 
TORAH, en combattant les forces du mal 
représentées par ESSAV et LAVAN. 
L’objectif des enfants de YAAKOV AVINOU appelés 
les béné Israël c’est de gravir progressivement les 
marches de l’échelle en ayant un comportement 
YACHAR c’est-à-dire irréprochable pour sanctifier 
le nom divin. 



Le roi David va mener un combat avec 

les Pélishtim dans la ville de Kéïla. 

Lorsqu’il est là-bas il reçoit un message 

divin par les ourim vetoumim qui lui dit 

de se sauver dans le désert de Zif. Car 

les habitants de Kéïla vont le livrer au roi 

Shaoul. Après que les habitants de 

Kéïla ont promis à Shaoul de lui livrer 

David Hameleh’, alors il va le poursuivre 

dans la région de Zif jusqu’à ce que 

Shaoul reçoit un message par un ange 

qui lui dit que les Pélishtim ont envahi la 

terre, ce qui contraint Shaoul de laisser 

sa poursuite contre David pour aller 

régler le problème d’avec les Pélishtim. 

Le fait que Shaoul soit maintenant 

orienté ailleurs, laisse la possibilité à 

David Hameleh’ d’être en vie. On aurait 

pu dire qu’il y a eu des circonstances qui 

ont fait que David Hameleh’ est sauvé, 

mais David Hameleh’ reconnaît que le 

secours lui vient de D’IEU. C’est qu’il va 

exprimer dans ce psaume dans lequel il 

va formuler toute sa confiance en D’IEU, 

son bitah’on.  

Le bitah’on est ce qui lui permet de voir 

les choses comme étant des 

évènements lui venant de la part de 

D’IEU mais c’est aussi ce qui lui vaut le 

secours.  

Lamenatséah’ mizmor ledavid : c’est en 

Toi D’IEU que j’ai eu confiance, comme 

il est dit dans Shmouel 1 chapitre 23, 

David va interroger D’IEU s’il doit faire la 

guerre contre les Pélishtim et D’IEU lui 

dit « vas, tu frapperas les Pélishtim », 

donc il a eu confiance d’aller et il y va. 

Les Mefarshim expliquent qu’il n’a pas 

eu peur de Shaoul car ce qu’il fait est 

animé de la parole et de la promesse de 

D’IEU, et donc il a confiance en D’IEU. 

Si D’IEU me demande de faire quelque 

chose je le fais et je ne vais pas en subir 

des conséquences nuisibles. Lorsque 

D’IEU demande quelque chose à 

l’homme, il ne peut en subir des effets 

négatifs.  

« Je n’aurai jamais honte car c’est de Ta 

justice que Tu m’as porté secours », que 

vient faire la honte ici ? Les Mefarshim 

expliquent que David dit qu’il sait que le 

secours que va lui porter D’IEU ne 

dépend pas de ses mérites, mais c’est 

par la grandeur de D’IEU. A tel point il 

reconnaît que c’est la bonté divine, cette 

reconnaissance envers D’IEU il 

l’exprime en prière pour que ça soit 

toujours ainsi. La reconnaissance d’un 

état, que ça vient de D’IEU, conduit 

David à prier pour que ça soit toujours 

ainsi. Et puisque ça vient de D’IEU et 

non des mérites alors David prie pour 

que ça reste ainsi et faire grandir Son 

nom.  Donc le bitah’on c’est déjà la 

confiance dans la parole divine, que 

D’IEU ne nous abandonne pas et 

reconnaître que ce qui nous arrive dans 

la vie n’est pas le produit de nos mérites 

mais de la bonté divine, l’expression de 

la grande bienveillance de D’IEU. Le 

bitah’on c’est reconnaître que je n’ai rien 

par moi-même, que tout ce que j’ai vient 

de D’IEU. 

Qu’est-ce que ça veut dire « je n’aurais 

jamais honte » ? 

Pourquoi exprimer sa gratitude que ça 

vient de D’IEU par la formule « je 

n’aurais pas honte » ?  Je n’ai pas vu de 

commentaires qui traitent de cette partie 

du verset, mais je propose une idée : le 

roi David parle ici de la honte. La honte 

c’est un sentiment que l’homme a par 

rapport à une analyse de lui-même. 

Lorsqu’on est dans le bitah’on on n’a 

plus ce regard porté vers ce qu’on est 

mais on a un regard porté vers D’IEU, et 

donc si tout ne tourne pas autour de 

mes mérites, de mes bonnes actions, 

alors je n’ai pas à avoir honte. La honte 

c’est l’expression du regard que j’ai sur 

moi, ou comment les autres le 

regardent, mais si je viens au nom 

d’Hakadosh Barouh’ Hou je n’ai pas a-à 

avoir honte.  

David Hameleh poursuit sa téfila et dit « 

c’est dans Ta main que je dépose le 

souffle de ma vie », il se trouve être 

dans les mains de D’IEU. « Tu m’as 

délivré, D’IEU de vérité », il a parlé de 

tsidkout et maintenant il parle de emet. 

Si la présence de D’IEU est une vérité 

convaincue, on ne peut qu’avoir 

confiance en D’IEU.  C’est intéressant 

que dans la halah’a ce verset on doit le 

dire tous les soirs en remettant à D’IEU 

notre âme avec la confiance qu’IL nous 

la rendre chaque maton.   

« Je haïs ceux qui attendent l’espoir, le 

salut, de l’idolâtrie ou de tout culte 

étrange et étranger et moi j’ai eu 

confiance en D’IEU, je n’ai interrogé 

aucun autre culte, je me suis 

complètement fié à la confiance en 

D’IEU, ce qui me vaut de me réjouir de 

Ta bienveillance ». La confiance, la 

vérité et la bienveillance, le h’essed, 

sont liés.  

« J’étais oublié tel un mort, j'étais tel un 

objet perdu de son propriétaire », tout le 

monde pensait que David allait périr de 

par la multitude des ennemis et de ceux 

qui lui veulent du mal. Mais David ne 

flanche jamais car il a cette confiance 

forte en D’IEU, il a compris le Emet, et 

lorsqu’on saisit le Emet on ne peut avoir 

que du bitah’on et cela conduit à 

bénéficier du h’essed de D’IEU.  

Au verset 18 il revient sur la honte « 

D’IEU, je n’ai pas honte de T’appeler », 

si je T’appelle réponds moi, ne me 

laisse pas repartir les mains vides, cet 

attachement à D’IEU conduit David à 

exiger un retour car si D’IEU ne lui 

répond pas, il va avoir honte aux yeux 

des autres, ils vont croire que D’IEU ne 

lui répond pas. Puis il revient sur les 

menteurs, « que les menteurs 

deviennent muets, ceux qui disent du 

mal sur les gens pieux (d’après le 

Alshih’ il parle ici de D’IEU, ceux qui 

parlent mal de D’IEU, qui mentent et 

prononcent des discours mensongers 

au regard de D’IEU), car je sais que le 

salaire que Tu as gardé dans le olam 

aba pour ceux qui te craignent, mais ce 

salaire caché je sais aussi que même 

dans ce monde-ci Hakadosh Barouh’ 

Hou  gratifie de bienfaits et de Sa bontés 

les hommes » et il finit le dernier verset 

25 en invitant chacun « renforcez-vous, 

tous ceux qui ont confiance en D’IEU », 

c’est à dire que ce n’est pas une 

émouna tangible, une émouna avec des 

hésitations. Il dit de renforcer leur « 

levaveh’em », levav ça veut dire que 

toutes les tendances de l’homme 

doivent converger vers la foi en D’IEU. 

David incite tous les croyants à 

renforcer leur émouna, à devenir encore 

plus forts, afin de voir la délivrance 

divine dans le olam hazé et dans le 

monde à venir.  

Je n’ai pas trouvé dans le Sefer 

Hakadmon une ségoula particulière 

pour ce psaume. Il ne propose pas de « 

remède » pour ce psaume. Peut-être 

que c’est un psaume qu’il faut dire en 

toute circonstance, déjà pour remercier 

D’IEU, mais étant donné qu’il a parlé du 

bitah’on, du Emet, de la émouna et de la 

crainte, il renferme essentiellement 

cette notion de confiance en D’IEU c’est 

donc une ségoula pour tout dans la vie. 

La ségoula du bitah’on ferme et 

convaincue en D’IEU est la porte du 

bonheur qui s’ouvre pour tous les 

domaines de la vie !

Tehilim 31 



 Birkat Hamazon (3) – d’après le Maharal de Prague - ברכת המזון
Par Rav Imanouël Mergui 

 

Au traité Bérah’ot 50A le Talmud nous 

enseigne qu’il faut mettre un peu d’eau dans 

le vin pour le verre du Birkat Hamazon. Il y 

a ici une extrême sagesse ; le vin seul n’est 

pas la meilleure façon de réaliser la mitsva 

car le vin a apporté les pleurs dans le monde 

(Yoma 76B), ils ont dit de nombreux 

enseignements à propos du vin qui s’oppose 

à la Bénédiction, voir encore Sabhédrin 70A, 

mais lorsqu’on met de l’eau dans le vin il 

devient apte à la bénédiction. Dans sa 

liaison – son h’ibour - d’avec l’eau, le vin 

s’inscrit dans la Bénédiction. Loin de moi 

d’avoir la prétention d’expliquer les paroles du 

Maharal, surtout lorsqu’il dit que ceci est ‘’mouflag 

béh’oh’ma – d’une extrême sagesse’’. Mais voilà ce 

qu’il inspire en mon esprit : il y a des éléments dans 

le monde qui sont opposés et contraire à la 

bénédiction, au positif, mais lorsque ces produits 

s’associent à un autre alors ils deviennent 

bénédiction. La bénédiction ne se trouve pas 

systématiquement dans une chose plus que dans une 

autre mais c’est dans le lien qu’on fait entre deux 

choses qu’on peut trouver bénédiction. C’est souvent 

l’addition des éléments qui aboutit au positif. C’est 

d’autant plus essentiel que profond. Si nous 

ramenons cela aux humains on peut le voir dans 

plusieurs domaines de la vie. Si en toi tu n’es pas 

bénédiction alors lies toi à celui qui fera de toi une 

bénédiction. Le négatif de ta personne, de ton état, 

n’est pas irréversible, ouvres toi à l’autre tu trouveras 

bérah’a. Alors que bien souvent l’homme est 

persuadé que l’absence de bénédiction dans sa vie est 

la cause et la faute de l’autre, ici nous apprenons 

l’inverse. Il nous faut comprendre en quoi le concept 

de ‘’h’ibour’’ apporte bénédiction. Mais avant tout 

comprenons bien que ce concept nous apprend que 

même si en soi la chose est négative (tel le vin) elle se 

transforme en positif dans son association d’avec 

l’autre !  

Cet enseignement du Maharal me rappelle un texte 

Talmudique fondamental pour bien comprendre ce 

qu’est la bénédiction. Où est le bonheur ? Au traité 

Yébamot 62B la Guémara nous délivre un secret 

qu’on appellerait vulgairement aujourd’hui d’une 

grande ségoula. Le remède à tous les problèmes, la 

clé de tous les bonheurs !!! « Rabi Tanh’oum au nom 

de Rabi H’anilaï dit, tout homme qui réside sans 

femme (qui n’est pas marié) réside sans Simh’a, 

sans Bérah’a, sans Tova, comme dit le verset etc., à 

Maarva ils rajoutaient : sans Tora, sans H’oma, 

comme il est dit etc., Rava Bar Oula rajoute : sans 

Chalom comme il est dit etc. ». L’homme dans son 

lien et sa liaison de couple marié trouve tous les 

bonheurs rêvés et inimaginables que l’homme peut 

rencontrer dans sa vie. Le couple est loin d’être un 

ring, un combat permanent. Le couple produit tous 

les bénéfices de la vie. Comment ? Certes ce passage 

majeur et vital nécessite une étude de grande 

profondeur, mais en ces quelques lignes je vous 

invite à réfléchir différemment (voire inversement) 

de ce que l’humain d’aujourd’hui pense. Essayons de 

lire le couple dans une grille de lecture plus positive, 

et seulement positive. Si les Maîtres du Talmud 

promettent six points constituant le bonheur dans le 

mariage, versets à l’appui, c’est qu’on peut et doit y 

arriver.  

Pour comprendre tout ceci il nous faut comprendre 

ce qu’est la Bénédiction ? Il est longuement expliqué 

par les Maîtres que la bérah’a est synonyme, 

notamment de la notion de ‘’ribouï’’ – multiplication, 

augmentation. La bérah’a c’est sortir de son 

nombrilisme emprisonnant. Je ne dis pas que la 

bénédiction est synonyme de partage, ceci est une 

autre idée tout aussi important, mais mon discours 

n’est pas là. L’homme, comme tout élément soit-il, 

seul ne produit pas plus que ce qu’il est lui-même, 

donc limité. La bérah’a c’est se donner les moyens 

d’aller au-delà de soi même pour produire le meilleur 

qui est en nous-mêmes. J’ai besoin de l’autre pour 

être moi-même ! Le moi-même dans sa solitude est 

synonyme de malédiction, non pas seulement parce 

qu’il n’apporte rien aux autres mais parce qu’il ne 

peut pas aller au bout de lui-même. Malédiction est 

la contraction de soi.  

Relevons une formule sensationnelle de notre Maître 

le Maharal : tout ceci est ‘’mouflag bah’oh’ma – d’une 

extrême sagesse’’. Le Maharal voit dans ce concept 

de ‘’hibour’’ (liaison) de la ‘’h’oh’ma’’. Que ça soit 

dans le couple ou dans tout autre domaine de la vie 

c’est la ‘’sagesse’’ qui nous invite à créer ce lien 

aboutissant à la bénédiction. Le Gaon Rav Itamar 

Shwartz dans son Livre fabuleux Da Ete Bétéh’a 

rappelle le verset dans Michleï 24-3 « c’est avec 

sagesse que la maison est bâtie, et avec discernement 

elle est stable ! »…   



Parachat Vayichlah’ 
 

La Lumière dans l’Obscurité 
 

Chapitre 32 verset 32 Yaakov après le combat avec l’ange il va appeler l’endroit Péniêl car ‘’j’ai vu D’IEU 

face à face et IL m’a porté secours, le soleil a brillé pour Yaakov après qu’il a traversé Péniël alors qu’il 

boitait’’. Yaakov combat contre l’ange, celui-ci le frappe à la hanche, le soleil brille alors qu’il boitait. Rachi 

explique : le soleil brille en faveur de Yaakov, pour le guérir du coup qu’il a reçu à la hanche. Au début de 

Parachat Vayétsé il est dit que Yaakov sort de Beer Chava et se dirige vers H’aran, il arrive à l’endroit et 

dort là-bas car le soleil s’est couché, Rachi explique : le soleil s’est couché soudainement alors que ce 

n’était pas son moment afin que Yaakov s’arrête à cet endroit ! La nuit va donc tomber plus tôt. Mais ici, 

lorsqu’il se retrouve à Péniël la nuit tombe plus tard, les heures perdues lorsqu’il est sorti de Beer Chava 

il les retrouve maintenant. Ainsi par le soleil qui brille il retrouve sa santé.  

Rav Biderman (Beer Haparacha) au nom du Chevet Sofer qui rapporte une idée splendide au nom de son 

grand père le H’atam Sofer qui commente au nom de son maître Rav Nathan Adler : il y a des moments 

dans la vie où on ne voit plus le soleil, on est dans des zones d’ombre et d’obscurité, on est dans le tunnel, 

on ne voit plus la lumière, là l’homme perd souvent espoir, alors D’IEU dit à Yaakov : ne t’inquiète pas les 

moments difficiles que tu as rencontré tu vas les retrouver, ce sera ta guérison. Cela nous apprend que les 

zones d’ombre de la vie ne sont pas définitives, même plus de l’obscurité va rejaillir la lumière. 

Lorsqu’on rentre dans un tunnel il y a un panneau qui indique ‘’allumez vos feux’’ ! Les gens disent la 

lumière est au bout du tunnel, disent les gens, ce n’est pas ainsi mais c’est à l’intérieur du tunnel qu’il faut 

y voir la lumière. En sortant du tunnel le panneau indique ‘’éteignez vos feux’’. Comme dit Rabénou Yona 

‘’l’obscurité est la raison de la lumière’’ ! C’est à l’intérieur du tunnel qu’il faut garder espoir. 

 

Rapprocher l’autre  

 

Lorsque Yaakov entreprend son voyage la Tora dit 32-23 « il prit ses deux épouses etc. et ses onze 

enfants », Rachi demande : Yaakov avait douze enfants avec sa fille Dina, pourquoi la Tora ne la compte 

pas ? Yaakov avait caché Dina afin que Yaakov ne tente pas de l’épouser, et à la suite de cela Yaakov sera 

puni, il n’a pas donné sa fille à Esav elle aurait tenté de le ramener dans le droit chemin, alors elle sera 

prise par Cheh’em ! Ne pas tenter de rapprocher les juifs éloignés est une faute ! Rav Chilo Ben David 

(Haparacha Hamah’kima) nous met en garde : nous avons parfois l’opportunité, d’une quelconque façon, 

de rapprocher les juifs éloignés, ne passons pas à côté. Ne fermons la porte à personne ! Parfois un mot 

même au chauffeur de taxi ou à quiconque peut le ramener dans le droit chemin.           
             
 

                  

 

 

Horaires Chabat Kodech Nice 5783/2022 

Vendredi 9 décembre-15 kislev  

Entrée de Chabat 16h35 

*pour tous les Séfaradim réciter la 

bénédiction de l’allumage AVANT 

d’allumer* 

Samedi 10 décembre-16 kislev 

Réciter le Chémâ avant 9h41 

Sortie de Chabat 17h41 

Rabénou Tam 17h47 

Chaque semaine la  

Yéchiva Torat H’aïm CEJ  

vous offre son feuillet  

Lekha Dodi 

Pour voyager dans le temps et 

découvrir la beauté de la Tora 

« vas mon bien aimé à la rencontre 

de la mariée » 

Votre don est source et cascade de 

bénédictions 

Cej 31 avenue Henri Barbusse  

06100 Nice 

   


